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Ce texte est une invitation au débat pour construire ensemble, à l’attention
des militant·e·s révolutionnaires, des sympathisant·e·s et de celles et ceux
qui veulent se confédérer.

Le mouvement de lutte pour la défense des retraites 1 a confirmé l’analyse
que notre Fédération faisait depuis des années de la situation politique.
Si cette analyse, à travers son contenu mais aussi son élaboration, légi-
time l’existence de notre organisation, elle lui impose aussi d’assumer ses
responsabilités dans le cadre de cette situation nouvelle.

1 De la guerre de positions
à la guerre de mouvements

Depuis les années 1940, la lutte des classes dans notre pays se caracté-
rise par une guerre de positions, et ce, sur une longue durée. Le second
conflit mondial a rebattu les cartes et chaque force politique tente alors
de stabiliser les positions nouvellement acquises dans la société. La crainte
d’une guerre civile, dans un pays et un continent en ruine, favorise cette
lutte des classes de basse intensité, sans volonté réelle de perspective anti-
capitaliste.

Cela ne signifie pas que le pays ne va pas être ponctuellement déstabilisé
par des périodes de tensions (grèves de 1947-1948, guerre d’Algérie, mai
1968). Mais ces tensions interviennent dans le cadre d’une période de crois-
sance économique et technologique qui permet l’amélioration rapide des
conditions de vie du prolétariat, mais surtout celles de la petite bourgeoisie

1. NdÉ : Les Comités Syndicalistes Révolutionnaires ont fait les interven-
tions écrites suivantes à ce propos : « Pour remporter la victoire, il faut une
stratégie syndicaliste », janvier 2023 ; « Notre véritable arme pour faire plier le
gouvernement, c’est la grève », 9 février 2023 ; « Et si on appliquait la Charte
d’Amiens ? », mars 2023 ; « Pour éviter la défaite de nos “je”, préparons les
victoires de notre “nous” », mai 2023. Pour un son de cloche « sociologique »
(au sens large) et spontanéiste-léniniste quand il est question de stratégie, vous
pouvez lire ce qui suit de Frédéric Lordon : https://blog.mondediplo.net/
2010-10-23-Le-point-de-fusion-des-retraites ; https://blog.mondediplo.net/
une-bonne-fois, 15 octobre 2022 ; https://blog.mondediplo.net/le-moment, 17 jan-
vier 2023 ; https://blog.mondediplo.net/les-demeures-de-la-legitimite, 7 février
2023 ; https://blog.mondediplo.net/un-pays-qui-se-souleve, 22 mars 2023 ; https:
//blog.mondediplo.net/l-affrontement, 29 mars 2023 ; https://blog.mondediplo.
net/sont-ils-fous, 4 avril 2023 ; https://blog.mondediplo.net/krach-symbolique,
20 avril 2023 ; https://blog.mondediplo.net/vouloir-perdre-vouloir-gagner, 24
mai 2023. Sur https://tarage.noblogs.org/, il y a une adaptation au format brochure
pour chaque et avec des notes de bas de page rajoutées dont certaines sont d’orientation
syndicaliste révolutionnaire.
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France. Malgré les coups portés par l’adversaire et les manœuvres de divi-
sions menées par certaines affinités, la CGT historique n’a pas seulement
voté une charte à son congrès d’Amiens, en 1906. Elle l’a faite vivre, en
lui donnant un contenu matériel que des millions de prolétaires ont vécu
au quotidien :

— Dans les actions des syndicats d’industrie, qui ont permi de fédérer
les différents métiers d’une même branche, ce qui a donné les conven-
tions collectives, facteurs d’unification de tous les travailleurs, mais
aussi une capacité de contrôle ouvrier réel, par la mutualisation des
connaissances professionnelles.

— Dans les services socialisés de la Sécurité sociale, permettant une en-
traide de classe sous forme d’une libération du travail exploité (pen-
dant les arrêts maladie, les accidents du travail, la maternité, la re-
traite).

— Dans les Bourses du travail (UL), avec toutes les activités culturelles,
sportives, éducatives, sanitaires, libérées des logiques marchandes et
socialisées 15.

— Dans les congés payés, ce temps libéré, mais aussi socialisé grâce aux
multiples activités culturelles proposées par la CGT et démultipliées
en 1936, grâce aux cotisations de millions d’adhérents.

La CGT et toutes ses organisations internes sont le produit de la confédé-
ralisation des structures qui existaient déjà mais séparément (syndicats de
métiers, Bourses du travail autonomes, associations d’entraide, coopéra-
tives, mutuelles, clubs culturels. . . ). En se socialisant, ces multiples orga-
nisations se sont constituées en contre-société. Elles ont donné une réalité
à la double besogne, construire tous ensemble, dès maintenant, la société
émancipée de demain 16.

La Fédération des CSR invitent toutes celles et tous ceux qui le désirent à
rompre avec l’isolement affinitaire et le pessimisme, et à se joindre à cette
dynamique. L’heure est au débat constructif.
15. NdÉ : Comités Syndicalistes Révolutionnaires, « Les Bourses du travail » (fiche de

formation no 1), https://www.syndicaliste.com/formation ; David Rappe, La Bourse
du travail de Lyon, Atelier de Création Libertaire, 2004 ; Fernand Pelloutier, Histoire
des Bourses du Travail, éditions plein chant, 2023 [1902].
16. NdÉ : Si l’on veut une pré-idée de ce à quoi ça pourrait éventuellement res-

sembler : Comités Syndicalistes Révolutionnaires, « Le projet de société syndica-
liste révolutionnaire – Le socialisme des syndicalistes révolutionnaires », juin 2019,
https://www.syndicaliste.com/le-projet-sr ; CNT-ES, 4e Congrès, Saragosse, 1936,
Concepto confederal del comunismo libertario, traduit en français par les éditions
CNT-RP en 1994.
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intellectuelle.Cettedernièreconstituantdepuissesoriginesl’encadrement
desorganisationsaffinitaires(del’ultra-gaucheauPartiradical),quise
présentaientcommelesporteusesdel’alternativepolitique.Une«orga-
nisationaffinitaire»,qu’ellesoitorganiséesouslaformed’unpartiou
autrement,apourvocationdestructurersesmembressurlabased’une
appartenanceàuncourantdepensée,uneaffinité.Contrairementàl’orga-
nisationsyndicale,declasse,elletendàrecruterdesmembresdeplusieurs
classessociales.Lacomposantepetitebourgeoise,etplusparticulièrement
lesintellectuels,seretrouvantleplussouventcommepôledirigeant.

Cettesituationaccentuelasociale-démocratisationdumouvementouvrier.
Celaestvraipourlemouvementsyndical,dontlabureaucratievaac-
cepterl’intégrationauxinstitutionscapitalistes(publiquesetprivées).La
tendance«communiste»delaCGTutiliselePCFpournégociercettein-
tégration.Issuedel’expériencesyndicalisterévolutionnaire,elleconstitue
unesociétéparallèle,symboliséeparla«banlieuerouge».Toutens’in-
vestissantdanslesinstitutionsbourgeoisespourutiliserleursfinancesafin
delesmettreauserviced’unencadrementaffinitaireduprolétariat.Cette
figured’équilibriste,stratégiquementbancale,offredesrésultatsdansl’im-
médiat,maiselleestintenabledansladurée2.Carlasociétéparallèle,
sansdynamiquededoublebesogne,perdprogressivementsasociabilité
declasseetsacultureautonome3(entreautre,lerefusdeparvenirindi-
viduellement).L’intégrationausystèmeenestlaconséquencelogiqueet
l’embourgeoisementdesresponsables,unerègle.

Maisladérivesociale-démocrateestuneréalitéencoreplusaccentuéepour
lesorganisationsaffinitaires,qu’ellessoient«réformistes»oudites«ré-
volutionnaires».Leursmilitantssetransformententribunsquigèrent
lesmultiplessecteursdeluttes(lycéens,étudiants,immigrés,locataires),
correspondantauxdifférentescomposantesdesclassespopulairesdansles-
quellesilsontréussiàétabliruneinfluencepartielle.Cettenaturesociale-
démocrate,agissantauseinducapitalisme,expliquel’absencedepro-
grammesocialisteetdoncdetoutestratégiepouryparvenir4.

C’estégalementpourquoi,lorsquelagrandebourgeoisieengagedansles
années1970uneremiseencauseducompromisfordiste,l’extrême-gauche

2.NdÉ:DesComitésSyndicalistesRévolutionnaires,lire:Lescourantssyndicaux:
leurhistoireàtraversleursorganisationsetleursstratégies,collection«stratégiesyn-
dicale»,2010;Lecommunismefrançais–DesCSRauPCF,unehistoireoccultée,
collection«histoiredusyndicalisme»,2010.

3.NdÉ:ComitésSyndicalistesRévolutionnaires,Cultureetsociabilité,mais2020,
https://www.syndicaliste.com/culture-et-sociabilite;CNTIS31,Lesyndica-
lismed’actiondirecte,partie3,Cultureetsociabilité,2024.

4.PhilippeButon,Histoiredugauchisme,éditionsPerrin,2021.

2

aveclesUL.C’est-à-dired’accumulerdenouvellesforces,demutualiserles
connaissancesetd’attaquerl’adversairesurplusieursflancs.

Ilapparaîturgentdedéborderleslogiquesd’appareil,nonpasennous
épuisantàcombattrelesbureaucraties,grandescommepetites,maisà
agirdefaçonautonomeparuneunitéd’action,parunfrontuniqueen
constructionsurchaqueterraindelutteetdevie.

Puisquelesappareilssyndicauxn’envisagentlaréunificationsyndicaleque
souslaformedenégociationsausommet,nousproposonscommeaxe
complémentaireetbienpluspertinentdelancerdesréseauxd’industrie
afindefédérerunmaximumdesyndiquésd’unemêmebranche,ouvertsà
touteslesappartenances.

Lacontre-sociétén’estpasouvertequ’auxluttesprofessionnellesetsecto-
rielles.Elles’enrichitd’activitésculturellesdanstouslesdomaines,elles
aussisocialiséesetnonrestreintesàunquartier,unecommunauté,un
réseaud’amis,uneentreprise...

Ilseraitidéalistedecroirequ’unedémarcherévolutionnaire,c’est-à-direof-
fensive,soitenvisageablesanspasserparuneétapedemiseenconfiance.
Unevictoirepasseparunephasepréalabledecohésion,demotivation,
d’optimisme.Onneconstruitpasunesociétéémancipéeetheureuseen
s’appuyantsurlamisèrehumaine14,lasouffrance,ledésespoiroumême
lacolère.C’estlemytheentretenudepuisbienlongtempsparl’extrême-
gaucheetquiexplique,pourpartie,sonincapacitéàconstruiredansla
duréeetsatendanceàs’entredéchirersouslapressiondesfrustrationsin-
dividuelles.Pourproduiredubonheur,ilfautdéjàenconnaîtrelegoût.La
contre-sociétéadoncvocationàcréerdubonheurdèsmaintenant.Àré-
pandredubonheurcollectif,afinquetouteformededominationbourgeoise
deviennedésormaisinsupportable.C’estcequidifférencieuneéruptionde
colèred’unedynamiquerévolutionnaire.

5Etmaintenant,onavance
danslamêmedirection!

Ceprocessusdesocialisationn’ariend’artificieloudefantasmé.Iladéjà
montrésonefficacité.Carilaexistéunecontre-sociétéprolétarienneen

14.NdÉ:«L’excèsdumaln’estpasfermentderévolte!»titraitdéjàÉmilePouget
(1860-1931)dansl’ActionDirecteen1904.Textequevouspouvezretrouverenlivre
dansÉmilePouget(etMiguelChueca),L’actiondirecteetautresécritssyndicalistes
(1903-1910),éditionsAgone,2010.
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intervient finalement comme négociateur d’un nouveau compromis axé
sur des réformes sociétales. . . offrant à de nombreux « cadres révolution-
naires » et anciens militants subversifs l’accès à des responsabilités dans
un capitalisme rénové et un mode de vie libéralisé.

L’offensive toyotiste, visant à détruire un à un les « bastions ouvriers », a
donc pris, dans un premier temps, la forme d’une guerre de positions. Les
courants sociaux-démocrates, modérés comme radicaux, se sont appuyés
sur les écrits de Gramsci 5 pour justifier cette même guerre de positions
basée sur le concept d’hégémonie culturelle. Les batailles, de plus en plus
idéologiques et de moins en moins matérielles, conservaient ainsi leur di-
mension institutionnelle et protégeaient les appareils et les carrières indi-
viduelles de tout basculement aventuriste. Les débats d’idées ont remplacé
la lutte de terrain, l’organisation du prolétariat dans ses lieux de vie et
d’exploitation.

Pourtant, cette hégémonie culturelle subversive et transgressive, caracté-
risée par un capitalisme qui n’a jamais été aussi contesté que de nos jours,
n’a pas empêché la grande bourgeoisie de se sentir assez puissante pour
passer, depuis une vingtaine d’années, à une guerre de mouvements. Le
dernier exemple en date est l’attaque contre nos retraites, où nous avons
« gagné la bataille des idées » et subi une défaite historique. L’idéalisme,
matrice des organisations affinitaires, a été battu à plate couture.

2 Une tendance SR offensive
dans la guerre de mouvements

La dernière mobilisation a démontré l’état d’atomisation du « mouvement
ouvrier ». La désocialisation du prolétariat, accompagnée d’une libéralisa-
tion culturelle, a été un obstacle à la construction d’une action collective,
dans les entreprises, dans les professions, dans les localités. . . La théori-
sation du « mouvement social » 6, censée fédérer les luttes sectorielles, a

5. NdÉ : Antonio Gramsci (1891-1937) était un intellectuel marxiste et membre du
PCI (Parti Communiste Italien).

6. En 1998 un Appel pour l’autonomie du mouvement social est lancé par des mi-
litants syndicaux et associatifs [et est publié par Libération]. Prenant pour prétexte
les menaces de récupérations électorales des luttes en cours, cette initiative, inscrite
dans une théorisation, justifie de fait l’existence d’une profusion d’organisations non
confédérées. Celles-ci annonçant pourtant vouloir converger vers un projet de société
alternatif au « libéralisme ». Un certain nombre des partisans de cet appel se sont re-
trouvés ensuite à soutenir des listes électorales pour les municipales. Quant au projet
de société, on attend toujours l’horaire de la première réunion devant s’y consacrer.

3

Il est prioritaire de coordonner les militants ainsi que les sympathisants
dans une démarche de création de véritables syndicats d’industrie 13. Or,
pour animer ces syndicats, il faut des camarades formés. Ce qui demande
souvent une véritable révolution culturelle pour rompre avec l’activisme
institutionnel qui gangrène le syndicalisme modéré mais aussi radical. C’est
la fonction de la tendance d’assurer cette formation pour renouer avec
l’expérience de la double besogne.

Mais il est tout aussi important d’engager une conversation sérieuse avec
toutes celles et tous ceux que nous rencontrons sur nos terrains d’action.
De partir d’un bilan partagé de la situation, de la nécessité d’une contre-
société, comme alternative globale mais aussi pour changer leur quotidien.
Des millions de prolétaires partagent notre constat que nous vivons dans
une société nocive. Il s’agit donc d’aller au-delà de la simple dénonciation
pour commencer à nous en émanciper en ouvrant des espaces libérés et
socialisés. Il faut rompre avec toute forme de repli affinitaire qui ne protège
aucunement de la domination culturelle et structurelle de la bourgeoisie.
Un couple, une bande d’amis, une coopérative, une association, un groupe
affinitaire ou tout autre regroupement réduit d’individus n’offre aucune
protection contre la culture de la domination et sa reproduction dans ces
mêmes regroupements affinitaires. Le constat est évident en observant au-
tour de nous les conflits internes, souvent violents, qui traversent ces replis
affinitaires.

En outre, ces espaces affinitaires n’offrent aucune perspective socialiste. Ils
s’intègrent tous, finalement, dans une démarche sociale-démocrate (modé-
rée ou gauchiste), visant à négocier des intérêts particuliers dans le système
en place. Que ce soit dans un syndicat d’entreprise, une association cari-
tative ou un couple autocentré.

Dans ces discussions, il faut partir de la réalité, des expériences, des intérêts
immédiats et des envies. Il serait inadapté de proposer une autodiscipline
et des perspectives collectives à des individus actuellement désocialisés. Il
s’agit, avant tout, d’inciter nos contacts à continuer leurs activités, mais
sur d’autres bases. C’est-à-dire de s’intégrer à une démarche sociale, de
se fédérer pour ensuite se confédérer. Prenons l’exemple d’une associa-
tion locale de locataires. Il s’agirait de lui proposer de systématiquement
engager une démarche unitaire avec les autres associations. Mais aussi
de se coordonner avec les syndicats des travailleurs de la construction et

13. NdÉ : Comités Syndicalistes Révolutionnaires, « Le syndicalisme
d’industrie » (fiche de formation no 2), https://www.syndicaliste.com/
syndicalisme-d-industrie ; CNT IS 31, Le syndicalisme d’action directe, partie
2, champs professionnels et syndicalisme d’Industrie, 2024.
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logiquementglisséverslathéorisationdesluttesspécifiques.Lapertede
toutprojetdesociétéaenfermélesindividusdansdesluttespartielles,cen-
tréessurdesoppressionspropresàchaquevécuhumain.Lesfédérersans
perspectivecollectivecontretouteslesexploitationsetoppressions7,sans
s’attaquerauxfondementsducapitalisme8,apparaîtpourtantillusoire.

Actuellementlesmobilisationssontcoupéesdetouteréférencedeclasse,
repliéessurelles,sansaucunedynamiquesociale,laissantleprolétaire
plusquejamaisvictimedelaculturebourgeoise,avecdesrelations«hu-
maines»affectéesparcetteculturedeladomination.Lescarencesdes
organisationssyndicalessontévidentes.Enréduisantleursactionsfémi-

7.NdÉ:LàlesComitésSyndicalistesRévolutionnairess’emportent.Tellement
prisdansleurprismeidéologique,qu’ilsneserendentpascompte.Eneffet,ilsne
traitent«que»desexploitationsetoppressionsinter-humaines.Lesêtressentients
non-humains,lesanimauxnon-humainsdanslesenscommun,peuventaussiressentir
ladouleur,ilspeuventaussiêtreexploitésetopprimés.Sivoussouhaitiezvousin-
téresseràcesujet,nousvousrecommandonsdanscetordre:GaryFrancione,Anna
Charlton,Petittraitédevéganisme,éditionsL’Âged’Homme,2015;www.vivelab12.fr
etjemangevegetal.fr;GaryFrancione,Introductionauxdroitsdesanimaux,éditions
L’Âged’Homme,2015;ValéryGiroux,RenanLarue,Levéganisme,éditionsPUF
(PressesUniversitairesdeFrance),collection«Quesais-je?»,2019[2017];Valéry
Giroux,L’antispécisme,éditionsPUF,mêmecollection,2020;LaRévolutionantispé-
ciste,PUF(2018)etAlpga(2023);ÉmilieDardenne,Introductionauxétudesanimales,
éditionsPUF,2022[2020];FabienCarrié,AntoineDoré,JérômeMichalon,Sociologie
delacauseanimale,LaDécouverte,collection«repères»,2023.Enfin,plusimportants
ànosyeuxqued’autresmaisnon-traduits,ilyaGaryFrancione,RainwithoutThun-
der:TheIdeologyoftheAnimalRightsMovement,TempleUniversityPress,1996;
et/ou,pouravoirles2pointsdevue,GaryFrancioneetRobertGarner,TheAnimal
RightsDebate:AbolitionorRegulation?,ColumbiaUniversityPress,2010.

8.NdÉ:Lecapitalismeestunmodedeproduction,unsystèmeéconomiqueetso-
cialconcret.Ilestcaractériséparlaséparationentredétenteursdecapital(etdonc
desmoyensdeproduction)etceuxquileurvendentleurforcedetravail.C’estsur
cetteséparationquereposeladivisionentreclassebourgeoiseetclasseprolétarienne.
Lecapitalismesecaractériseaussiparlemarché(danssaformepseudo-libérale),sur
lequelrègnelaconcurrenceentrecapitalistespourleprofit,etlaconcurrenceentre
travailleurspoursurvivre(lesalariat).L’économiecapitalistepeutcohabiteravectout
typederégimespolitiques(monarchies,républiques,fascismes,etc.).Cependant,ledé-
veloppementducapitalismedansunpaysdonné(niveaud’industrialisation,croissance
oucrise,rangdanslesystèmeimpérialiste)auneinfluencefortesurlacomposition
socialeetsurlapolitique.Historiquement,lecapitalismeaeutendanceàdévelopper
danslespaysindustrialisésdesformesdedémocratiereprésentative(essentiellement,si
cen’estexclusivement,horsdelaproduction),quiassurentparplusieursmécanismes
sociauxetpolitiquesquelepouvoirresteauxmainsdelabourgeoisie.Cependantles
luttesdeclassesquitraversentlasociétéconduisentrégulièrementàdélégitimerces
institutions,cequipeutconduireàdesévolutionsautoritairespourtenterdefaire
survivrelesystème.Danslespaysdominésparl’impérialisme,moinsindustrialisés,
souventlecapitalismesedéveloppeensecombinantauxanciennesformesdepouvoir.
(Source:WikiRouge.net,légèrementmodifié,souslicenceCreativeCommons0version
1.0,commelesnotesdebasdepagequenousavonsajouté.)

4

Maiscesdeuxélémentsn’ontaucuneefficiencesansl’existenced’uneclasse
ensoietpoursoi,matérialiséeparuneconfédérationdeclasseetdemasse.
Elleneseconstituerapassurlabased’unsigleoudansunedémarcheaffi-
nitaire.Aucontraire,elleseranécessairementleproduitd’unedynamique
deconfédéralisationdecequiexiste,c’est-à-dired’individus,desyndicats,
d’associations,deréseauxquidésirentsesocialiserau-delàdeslogosetdes
appareilsrepliéssureux.C’estdelaresponsabilitédesCSRdeseprésenter
commeunciment,pouvantaideràfédérercesdésirslocauxàsortirducor-
poratisme,dulocalisme,dusectarismed’appareil,ducommunautarisme
pourlesréhumaniserdansuneclasseenaction.C’est-à-direréapprendre
àconstruiresonaveniravectoutesettous.

Latrèsgrandemajoritédesmilitantsapparaissenttétanisésparlasitua-
tionqu’ilsdoiventaffronter,maisencoreplusparlestâchesqu’ilsdoivent
assumerdanslapériodeprésente.Laradicalisationdesdiscourscacheune
peurdeseprojeterintelligemmentdanslefutur.Levidepolitiqueest
totalets’accompagnesystématiquementdevieillesrecettespériméeset
indigestes.Ilseraitdonctotalementillusoired’attendrequelaconfédé-
ralisations’engageparunesimpleaccumulationspontanéededémarches
individuelles.Ilapparaîtindispensabledelancerunedynamiquecollective
pourmettreenconfiancelespremiersnoyaux,pourlesinciteràsortirde
lasimplecontestationverbaledusystèmecapitalistepourl’orientervers
unedémarcherévolutionnaire.

C’estdelaresponsabilitédesCSRdelancercettedémarche.

4Laconstructiondelacontre-société
Noscomitéssontencontactavecdesmilliersdemilitants.Notreobjectif
n’estpasdes’affirmercommelanouvelleavant-gardeàlaquelleilfaut
serallier.Pourautant,l’activationdeladoublebesognenousimposede
massifierlatendanceSRetd’élargirsoninfluence.

Ilapparaîtdoncdéterminantdeproposerl’adhésionàcellesetceuxqui
s’estimentdèsmaintenantmotivéspourfairevivreladoublebesogneau
quotidien,dansunedynamiquerévolutionnaire.Cequiveutdirerejoindre
etparticiperàl’animationd’unCSRlocal,départementalourégional.

Pourd’autres,encorehésitantsquantàleurengagementrévolutionnaire,
ilestintéressantdeproposerunrôledesympathisant.Cequisignifie
participerponctuellementàl’actionrévolutionnaired’unCSR(sejoindre
àuncollage,assureruneformation,fournirdesinformations,relayernos
expressions...).
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nistes et anti-racistes, elles ont laissé le terrain à des mobilisations spé-
cifiques portées par des associations multi-classistes et donc facteurs de
reproduction de la domination bourgeoise et de sa violence interne dans
ces mêmes associations. Les syndicats ont perdu leur savoir-faire d’in-
tégrer la bataille contre les oppressions spécifiques dans une dynamique
globale, une double besogne. L’expérience des commissions internes aux
syndicats (femmes, main-d’œuvre immigrée, handicapés, jeunes. . . ) four-
nissaient pourtant une riche expérience de collectivisation permanente des
oppressions spécifiques.

Les attaques de l’adversaire s’accélèrent, se diversifient et se généralisent,
et elles ne trouvent en face que des forces émiettées qui défendent leurs
intérêts spécifiques.

Notre fédération a depuis longtemps analysé cette situation, qui lui im-
posait, à elle aussi, une remise en cause. Le danger était de sombrer dans
un syndicalisme routinier. Nous avons alerté nos sympathisants sur cette
dérive et débattu en interne. Un certain confort d’appareil apparaissant
comme un obstacle à la nécessité de débattre de la guerre de mouvements
qui s’impose à nous. La situation posait pourtant la question du rôle, réac-
tualisé, d’une tendance syndicale 9. Elle changeait forcément de nature, en
ne pouvant se satisfaire de peser patiemment par des débats internes dans
des syndicats et des unions locales (UL) qui, au fil des jours, perdaient
leur nature de syndicat et d’UL pour se limiter à des poignées de militants
plus ou moins investis.

L’irruption du mouvement des gilets jaunes 10 est venue confirmer l’ato-
misation du syndicalisme, qui, lors de la lutte contre la loi Travail 11,

9. NdÉ : Des Comités Syndicalistes Révolutionnaires, lire : « Les courants syndi-
caux » (fiche de formation no 8), https://www.syndicaliste.com/formation ; « Ten-
dance syndicale ? », https://www.syndicaliste.com/csr-tendance ; Les CSR espa-
gnols – Histoire de la tendance révolutionnaire de la CNT, brochure no 6 sur l’histoire
du syndicalisme.
10. NdÉ : Les Comités Syndicalistes Révolutionnaires l’ont commenté (https://

www.syndicaliste.com/mouvement-17-novembre) avec : « Hausse des prix du car-
burant : ne pas être le week-end les pantins de ceux qui nous exploitent la se-
maine », 14 novembre 2018 ; « Notre ennemi, c’est l’individualisme », janvier
2019, à destination des GJ toujours mobilisés ; « Quelles leçons en tirer pour
les syndicalistes ? », janvier 2019. Tant que nous y sommes, signalons aussi
ceux de Frédéric Lordon : https://blog.mondediplo.net/fin-de-monde, 5 décembre
2018 ; https://blog.mondediplo.net/les-forcenes, 8 janvier 2019 ; https://blog.
mondediplo.net/il-est-alle-trop-loin-il-doit-partir, 28 janvier 2019 ; https:
//blog.mondediplo.net/le-complotiste-de-l-elysee, 2 février 2019 ; https://blog.
mondediplo.net/requisitions, 13 mai 2019.
11. NdÉ : La « loi Travail », aussi dite « loi [Myriam] El Khomri », c’était en 2016

sous Manuel Valls dans la fin du quinquennat de François Hollande (2012-2017).
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s’était déjà condamné à une mobilisation activiste en substitution à la
grève de masse. L’intervention d’une tendance syndicaliste révolutionnaire
(SR) dans une situation totalement instable impose une réactivité plus
grande, une utilisation plus intense de cette même tendance, mais aussi
une dynamique de travail de plus en plus collective. D’où la nécessité d’un
plan de travail servant de repères constants à nos actions, matérialisant la
double besogne.

3 La nécessité d’une contre-société
Ce plan de travail est constitué de trois éléments.

D’abord, d’une stratégie : l’actualisation de la double besogne. Elle dé-
finit pour chaque type d’organisation une fonction et une méthodologie
d’actions. Notre Fédération est une des seules à disposer d’une stratégie
cohérente 12 avec la maîtrise conceptuelle et pratique des différents ou-
tils. Beaucoup d’autres organisations en étant encore réduites à réfléchir à
l’articulation entre les structures syndicales, les comités de luttes, les asso-
ciations, les partis, conseils ouvriers et autres soviets. Ou parfois même à
assumer une conception très originale du travail et des outils : « On verra
bien le jour de la révolution. »

Cette stratégie est complétée par un programme politique. Il consiste à
définir le contenu que devra prendre la gestion socialiste au moment de
la rupture révolutionnaire, dans chaque branche professionnelle et dans
chaque zone géographique. Ce programme ne peut être produit que par
des organisations constitutives d’une confédération de masse, par la col-
lectivisation des savoirs de leurs nombreux membres. Mais ces organisa-
tions doivent être irriguées par une réflexion révolutionnaire offerte par
une tendance SR. Car la dynamique de la double besogne ne s’exprime
pas spontanément. Il ne suffit pas de connaître la réalité d’une branche
d’industrie. Il faut également orienter la réflexion sur la gestion socialiste.

C’est donc la fonction des comités SR locaux, ainsi que des réseaux d’in-
dustrie, de commencer, avec leurs connaissances partielles mais réelles,
à lancer l’élaboration de ce programme politique. C’est-à-dire penser les
modes de réorganisation du travail lors de la dynamique révolutionnaire
et étudier les données matérielles la rendant possible. De réapprendre à
réfléchir collectivement à un programme politique pour proposer aux syn-
dicats de s’approprier également cette démarche inscrite au cœur de la
CGT historique.

12. NdÉ : https://www.syndicaliste.com/strategie-des-csr
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